
REVUE DE LA LITIERA TURE TECHNIQUE 

Sélection de fiches d'lnichar 

lnickv p\1b f ic régulièrt•menl des fiches de documC'nla lion rlasséP1>, ·r.,lnli\'CS à l'indus trie c-harhonni i:orc 
el qui sont ~.dressées nolnmml"n l nux chnrbonnngcs bc>lges. l 111c sélc>ction de ces fi ches paraît d1111 s cha q11C· 
livraison des Annale:s des ·Mines de Bdgic(UC'. 

Cette douhle paru Lion répond à deux ohJecli f s di.si i ncts : 

n) Co11st.itm<1· ICllO docume11/.ttlion cle fècltes classées par· objet. à conl"ulter un iquemrnt lOl's d 'un e 1 cdv·1tlll' 
détennlnét'. li imporl·e que les fiches proprement dilC's ne c ircu lent pas : e lles risqueraient ck· s'é(;fa1cr". 
d1• Sf' souiller d d e n'ê tre pl us disponibl es en cns d e- b C'sojn. Il conv ient de les <·onserver dn 11s un meuLlc 
ud hue el de· ne pas les diffwier. 

h) Appoi-/c>r régufièreme11I des infomwU.tm s oroupées par où;et, donllttnt des vue~ st1 1• tout es les nouveautés. 

C 'est à cet ob;ecliJ q ue répond la sélecli o n publiée dans chaque livrnison. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 113 et A 520 Fiche nn 19.342 

W. WISSMANN. Die Fliess- und Geleigenschaften 
von Na-Bentonitspülungen und ihr Verhalten bei hë
heren T emperaturen. Ln propri&tés de viscosité et de 
stabilité deJ J11spe11sions de bentonite-Jodique et le11r 
co111portq111ent au~ hautes te111péra111res. - Bergbau
wissenschaHen, 1957, septembre, p. 259/270, 17 fig. 

Procédés cle mesure et théorie générnfo, : Les 
carndéristiques ries argi les - Les rnélhodes v is<:osi
mélriques - La viscos ité des substa nces rhéo logiques 
- L a mesuce de la [imite de fluidité au viscosimètre 
d e rotation - La thixolropic 01,.1 mesure ~{ans le temps 
d és suspensions rlenses en f onrtion de la tempérfi· 
ture et de la concentration - Le mécanisme de la 
rormation du gel a (gileux - Ln rormation et la pré
' ipita tion par le mouvement mécanique c l thermique 
des particules en suspension. 

L'exposé d'une métlwcle uppmpriée et des résal
la ls: Critique e l améliornlion des métho des de 
mesure v iscosimétriqu cs - La stabilité cles suspen· 
si Ons cr argile dans les conclitions de mesure au 
viscosimètre de rotation. La courbe d e viscosité et 
sn relation 1wcc le lrnitcment mécanique et la tem
pérature. 

U ne méthode pour obtenir 1.m e courbe J e uisco
r. i l é. à déterm ina tion u nique cl rep roductible el sa 
re lation avec la l·empéralure; son irnportanrc pour 
la -pratique. 

C. ABATAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 244 Fiche n'1 19.38'4 

H. BUCHOL TZ. Das Schiessen hinter explosionssiche
ren Schiessdammen im Hinblick avf die Grubensicher
heiL Le tir derrière br1rrdge ml point de t'lte de! la 
Jécttrité de la mine. - Nobel Hefte, 1957, septembre, 
p. 213/2 19, 1 fig . 

La <:onfércncc sur la sécurité promue par la H .A. 
et le Conseil des J'vlinistres de ln C.E.C.A. a lem1 
ses assises entl'e le 24-9-56 el le 7-2-57. Le groupe 
de travai l q ui s'est o ccupé da tir a rassemblé un e 
s la listique snr les explosiom d e grisou e l' cle pous
.sières dues au tir entre 19..i6 el 1955: 56 % des 
C'xpfosrons el a llumages dans les pays de ln. C .E.C.A. 
sont clos au. lir. O n cons tate. de p lus. ([lLils n e 
représenten l qu'un acridenl par 10 millions de ti rs. 
En A n gleterre. on n'o qu 'u ne e..xplos ion S ltr 20 mil
lions d e ti rs. D ans l'a Sarre. le lir derrière barrage 
est pratiqué depuis 1942. mais s'est· surtout dévelop
pé depuis 1947. Depuis cette nnnéc. jusqu'en fin 

1956, les trnvaux effertués avec celte prol'eclion 



72 Annales rler Mines de Belgique 1 r• livraison 

représent ent 209.4 bn de galeries et 11,3 km de 
puits intérieurs. Dans ~J cas. il y a eu incendie 
suivi d'explosion ; dans un •as seul ernenl (195'2) . 
le barrage n'a pas -protégé, il y eut sept tués et un 
blessé. on avait utilisé un explosif brisant en couche. 
Sauf- dans un Ca $ dc- creusement de puits, les bar
rages sont verticaux. ils sont constitués cle maçon
nerie c\e brtri:ue ou d e. d p_veau., Je 150 kg/rm:i. de 
résistance. T ou.s les hMrnuc~ ont une porte hermé
tique e1· une nu deux nu v1•rl11rcs pour ln vc:ntilalion. 
C haque pwt-c dnil pouvoir rés is ter tl une pression 
de 10 atm. Dans [a pluparl des cas. elle est consti
tuée d'une tôle de 20 mm avec renforts. Les l'rous 
de venli.lalion doivent aussi être protégés par des 
clapets sur tôles de 20 mm . posés sur les canars clu 
côté dtL tir et tirés en place par un câble métallique 
qui sert aussi à l'ouverture et doit par conséquent 
avoir u ne charge de rupture de 500 kg. On a objedé, 
contre les barrages. l'arrét de la ventilation et la 
possibilité d"accumulation du grisou, Par une bonne 
organisation. on prévient ce danger. Quand la te
neur en grisou dans les dix derniers mètres dépasse 
1 o/o ou, lorsqu'il y a émission de grisou par un 

avant-sondage, l'exécution clu tir est interdite. Quel
ques autres recommanJalions sont e ncore signalées. 
Description des manœuvres. 

IND. C 4220 Fiche n'' 19.369! 

P. WILLIAMS. C oal ploughs a nd their applicat ion. 
Le1 rabots et le111· application. - Colliery Engineering, 
1957, octobre, p. 421 /429 , 15 fig. 

Dans le premier article de cette série. l'auteur 
passe en revue le dévdoppemenl des rabots rusque 
vers 1949- 1950 avec le ur dispositif d"c·nlrainemenl el 
décrit en out"re li•s rnbots lourds modernes. 
Classification T1istoriquc par lype de rabots -

Liste des brevets qui onl pr~cédé les premiëres 
applications en 1942. Le premier 'brevet (alle
mand) date d e 19 12 ; cm 1917. un anglais : en 
1927. un Français : en l 929. un américain. Le 
premier rabot a débuté en aot\t 1942 à lbbt>n
büren - Variantes pour dressanl'.s t>t pour coucl1es 
cfur~s : les rabots aclivés oscilla nls-µercutants : 
le Frappeur Flollmann, le rabot percutant Haasherr. 

Les rabots auloTJlCltevr~ : le r>'d:iol tr<ic [Pur (Kn;ipp) 
- le rabot tracteur à résonance (Demag). Autres 
types c.le rabots lourds : le Radbod - le Schramhobel 
(à lames étagées) . fe 'RnRrl C'uylen à dents au lieu 
de lames ( 1950) - Les r<1bots lourds anglais : le 
Peeler (à Io mine Uanh{lrn:1n) sa.i1~ succès - le Sam
son Stripper : six machines ronctionnent actuelle
ment· avec succès. Equipements ou.~iliaires : le con
voyeur blindé, structure. nombre de moteurs élec
triques. autres sources d'énergie en relation notam
ment avec la nature de la couche - les pousseurs 
hydrauliques. L a traction du rabot : treuils à câbles 
et à chaînes - convertisseurs de couple. 

IND. C 4224 Fiche n° 19.430 

Y. TAYLOR. L'ins.talJation de raclage de Brandon 
Pithouse. - Revue Demag, n° 145, 1956, 2 p., 1 fig. 

L'installation de raclage Demag dans Ta mine 
Brancion Pithouse (djstrict n° 5 de Ia Div. Durham) 
est la l1'oisième ins tallation qui a été mise en ser
vice dans le Durham. Couche 3/4 de 61 cm. toit 
gréseux. bon mur. ta ille n° 1 à deu.x ailes de 90 m. 
l::quipemc11t nvec cinq racloirs à une hauteur de 
25 cm Sl•r chaque aile. La chambre du treuil se 
trouvait au début à 185 m de la taille. Treuil D e
mag de 130 ch. La production a atteint 45.700 t 
pour la première année (1954) avec un rendement 
de tai.lle de 5. l 7 L Une tail!P de réserve de 2 x 95 m 
a été préparée dans la même couche avec le même 
treuil. la première taille ayant bnté contre une faille. 
la deuxième a été mjse en service le 16 juin 1955 
avec un rendement de 5.6 t. On est actuellement 
occupé à préparer une troisième taille dans le même 
chantier pour marcher à demc tailles avec une de 
réserve. Six installations de radage Demag sont 
actuellement en service da11s le Durham : Ta der
nière (7 mai 1956) dans une couche de 46 cm. taille 
de 200 m. Il s'agit du « Peeler » Demag. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 21 et D 221 fiche nn 19.368 

R. HILBIG. Lehrnann's through theory. Théorie de la 
011.1et1e d',rffciiuement 4e Lehmann, - Colliery Engin
eering, 1957, octobre, p. 413/ 416. 

La théorie de la eu vette date de 1919. à part des 
modifications de détail. elle est encore généralément 
admise aujourd'hui. Certaines réserves : elle ne con
cerne que les aff aissemenls de surface: en outre, 
-découverte dans la Ruhr. e lle n'est pas applicable 
quelle que soit la métl1ode d'exploitation. par exem
ple les exploitations de lign ile où l' arr aissement se 
transmet directement n la surface ou encore les 
mines cle sel où les pilh'rs sont censés annuler les 
mouvements cle surface (formule de Kegel, 1950. 
pour le calcul de ceux-ci où la force spécifique du 
pilier est proportionnelle à la racine du rapport 
longueur à l'épaisseur du. front). Cependant, en fait. 
il y a formation d'une certaine cu,rette duc à une 
cléformation plastique des piliers. Quant au Fond. 
deux théories principales s'affrontent: celle cle la 
voùle de pression et celle de l a dalle, il y en a une 
troisième : l'hypothè>se de tension (peu en faveur). 
N iemczyf, ne voit pas d'antithèse entre les deux 
premières. Bals se passe bien de l'une et de l'aulre. 
J acobi établit que la théorie de Ja voûte n'est pas 
compatible avec Ta théorie Je L ehm ann. S packeler 
remarque que l'effet de la pression dans la chambre 
ne dèpend pas seulement de la résistance des piliers, 
mais aussi de la largeur des chambres. Wagner a 
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a dmis la voùt c au fond e t la cuvctl e à la s urface. 

Plus récemment. Grabsch é tudie l'inrluence de la 
nature des terrains surincomba nt-s et celle du temps : 
les écarts enlre les courbes théoriques e l les mesures 
sera ienl dus â ce dcniier facteur. Les travaux de l fl 
Communaulé Neuniühl ont émis u11 e nouvelle con
ception remplaçant la. voûte : une çouverlure plas
tique en cu.vette: quant à. la dall e d es toits gréseLLx. 
el le n'aurai t· qu\rn e i!i1pod Ti nce seconda ire. Conclu

s ion : les 1hforics sont n écessaires. mflis seules les 
observations ront progresser. 

IND_ D 21 Fiche n° 19 .440 

R. ORCHARD. Prediction o f the magnitude of sur
face movements. Pré11ision de l1t1111pliJ11de der 111011ve
ment1 de tarrain1. - Colliery Engineering, i 957 , no
vembre, p. 455/ 462, 10 fig. 

L 'élude cfes mouvements du sol surplombanl des 
lravaux p eu profonds 1oontre des varia lion1 qu'on 
ne renco ntre pas dans le cas des travaux profonds. 

Peul-être csl-Cl' dû ù l'influence d e la s ta mpe plus 
épaisse. mais pcul-Plrc aussi (d. 8577 - 0 21) l'écart 
efficace d es stations d 'obscrvat'ion est-il trop grand 
pour les faibles profondeurs . l .a dis ros ition des rem
bln.is a aussi une ttranJe imµortance. Des observa
i ions dans deux diredions r:>crpendiculaires cl en 
cles points assez rapprochés ont é té effectuées dans 

le Durham au -dessus d'un p a nneau d'exploilalion 
de 120 m. à la profondeur de 60 m environ : le 
profil ll'orraisscmcnt montre une c-onvcxité à churiuc 
passacre J e voie accompagnée de ses rembla is laté
rauic. 

King et Sm ilh ont monlré que l'o llongcmenl en 
bordure de cuvcUe E est proporlionncl au rappo1t 

S/h. où S cs l l'al'faissemcnl et h la profondeur d e 
l'exploita tion. Cepenrlant, on a hientôt constaté des 

écarls dont Io cuuse a été red1e:rchée. E max est 
atteint beaucoup plus lôl que S max pour le rlé
hoailleme nl égnl n cleux l'ois le rayon d'in nuence. 
/\ partir d'une ln rgeu r = R. E est max cl· ne c roil 
plus. 

Pour les déform a tions d e compression. on trouve 
la même loi el-. dans les limites où la largeur d'ex
ploitation ne d épasse pas R. on peut éc-rire : - E 
= l .s S/h. 

Pour l'inrlina isoo du sol, on constate qu'ell e csl 
aussi nn:tximum au Fond rie la cuvette e t inversement 
proportionne ll e n ln prof 011deur des lrovaux. li sem 
ble donc que l'incl inaison nmx l. s.oil proporlionne llc 
à E ; cependant-. ceci d emande confirmation, 

IND. D 222 Fiche n° 19.531 

H. JAHNS. Druckdosen zeigen die Ausbaustützkrafi 
und nicht eiwa den Gebirgsdruck an. Les caps11les de 
pression indiq11ent la potlt1nce du 1011tènement et pa1 
d.N to11t fa prcr!Ïon de terrain. - Glückauf, 1957, odo. 
bre, p. 1258/ 1265. 1 1 fig . 

L 'auteur a effectué d es mesures d e pression d<1ns 
11nP gnlrnf! PM rc rm <>, 6 Ù J'2 m À l'amon t d'une 

ancienne taill e e l destinée à l'exploila tion rob a llante 
de la s ixième ta ill e rie ce cha111icr, qui a é lé pris 
systéma lfquement par exploita tion rahattanle (cf. 
19.530 - B -111 2). 

11 tomment' l' p<1r un cxposè 1 hf.o riq De d'où ressort 
assez nettemen t la nol io n de la pression à l'inté
rieur de la ro<·h e en place, J e sa détente par le 
creusement d es travaux e l de la faible porlion de 
la « pression de terra in " reprise p a r le soutènem ent 
el J ans un rapport non consla.nl' ilVec lui puisqu' il 
dé1_1encl de la tension cl<' pose. de la rigidih: clu sou
l·è'~nemenl et (lu drcollemcn t J es bancs. 

La courlic choisie. comme cxcmple théorique a 
pe rmis I<' r re usemc ril- de lo galede complètement en 
chnrbon , le loi!· esl re la li vcinenl bon, mais le mur 
est friabl e. Le so11l ènerncnl réalisé en cadres com
p lets en ptrnlre lles <l 'acier tra il é pour soutènement 

C.J. 120: tlcll)( illl mur d deux €I ll toil i:1SSembl é1' S par 
boulons en tro is points ( longueur 4.'iO 01) et six étais 
rigides avec ro ps ules de p rc11s io11 ou sommet à des 
inl crvnll cs rlc d nq <'l dix rmlrcs. Espacement des 
cadre!.! variablf' enl·re 1 111 cl 0,50 m ; lens ion de pose 
5.7 L D es essais pré liminaires sur quelques pou
trel les ù la presse 011l donné un com menc:cmenl de 
fl exion it 126 t, leur plu~ grande résis lu ncc allcl
(;!na11l J 58 l aV('C' Ufl C rlexion d e 55 mm (charge biell 
çenlr~e) . Au c hantier. les mesures ont été relevées 
une fois pnr jour penilunt que la lailfe rah a ltoit. 
U ne phnlo niontre lLOe n exio n d éjà accentuée 20 m 
avant le passage de la ta ille. Ü t:S diaarammos don
nrn l 11.!s va leurs a u jo ur le jour J es pressions mesu
rées : pa r é ta nçon. le 1n<1.ximurn t1 a tt e int oO. 90. 100 
cl 1 l$ I ; pur rad rc. de 350 à 450 1 environ. 

IND. D 2.22 Fiche n'' 19.409 

L. POTS. Underground instrumen1alion. fn_rtmmellls 
de memre po11r /11 fond. - Quarterly of the Colorado 
School of Mines n" 3, 1957, juillet, p. 137/182, 32 fig. 

L <' laboraloire de recl1 c1t h e sur le contrôle du 
soulr ncmenl ou l<.inr;r's C ollegc o flmlit' des Hppa
rei ls de mesure en vue rie dé tcnniner la CÎislribulion 
des charges rlcp ~1i s le front jusql1

1

ii l'arriè re -ta ille. 
La capsule de pression utilise des j aug~s de con
lrainle (cf. I S.7<f9n1 - n 222): les m esUTf!S exécu
tfcs nv~I:' cel a ppa rei l 0111 indirp1é les variations de 
ch nrgr qui :;e rrorluisc11I ou co urs rlL-i cyd e de tra
,·a il: Jo capsule f ournirn des 1lonnées pour le son

tè ncmc nt Je chnnliers dë lermi11és . Des mesureurs de 
tension ont é té é tudilis d'abord pou1· les me.sures 
de pression en co uc hes cl rocl1cs tendres . ens uit·e 
pour les mesures de pression en roches dures. L 'em
ploi du premier en avonl de ln 1 ni li e a donné une 
vue clnirc de la dis tribution des pressions clans le 
massif de <'ha rbon e t l'inrlue11ce clc la !oille ft mesure 
d e ~i'.I pro1,1ress ion. L e dewdèmc a été utili,,é e 11 

dianlicr <l'une mine d'or du s uc! de l'Inde (Cham
pion R ecf) ù 1.-i profondeur de 2.730 m. (Vue cTe t:cs 
opp:i rcils qu'ü n insère en lrou clc sonde c l scelle à 
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f' araldite) {cf. I0.752rt - D 22'2). la convergence 
toi t-mut• est· contrôlée p ar d ivers appareils (cf. Romo
mètre f. 7266 - le Maïh ak r. 16.226). La charge sur 
les remblais a été mesurée par des cap!w les de p res
s ion enterrées d<ins ceux-ci. 

L 'emploi des ondes sonores corrobore les indica-
1 io ns de mesureurs de tension {cL 11 .'107 cl 17.806). 
L'étude des tcdrniques du boulonnnge se lloursuil 
au moyen de carsulcs cle charge pour hou ions dl' 
toit. Le dci,rré de séparnt ion cl1·s brrnc!< en trou de 
boulon nagt' est mesuré par un extensomètre de 1 rou 
de sonde (vues détaillées). Un p rocedé déjà ancien 
p ermet de mesurer le déplacement relatif des parois 
en galeries (,•ilebrequin m icrométrique). Pour les 
levés de p récision des déplacemen ts vert icaux et 
horizonta ux. un tachéomètre \ i\Tild et un n iveau de 
précision ont été u ti lisés. ils pcrmellent W1 rappro
chemen t avec les mouvements à la surrace à travers 
400 m de stampe. 

IND. D 62 Fiche n° 19.506 

BOCHUMER EISENHUETTE HEINTZMANN & C0
• 

W artungsfreie Verbindung für den T. H. Ausbau. 
Fonct;onnement a1ttomatiqne d'un as.re111blage d'un 
type nouveau pou,. cintres T. H . - Schlagel und Eisen, 
1957, octobre, p. 748/749, 3 fig. 

A u lieu des clames boulonnées ordinaires, la 
finne en vedette a créé des bagues fixes a\>ec un 
coin en bois de serrage. qui assurent un fonction
nement réi?u licr du cou lisscmen l· indérendnnt de la 
pose par l'ouvrier (avec lous les inconvén ienls b ien 
connus des éta nçons f< f ricl'ion). La bague supérieme 
se fixe (par boulon ou tollt autre moyen) à I' extré
mité du. t ronçon inférieur du cintre : elle sert de 
guide au. t ronçon su-périeur ; ce dern ier porte aussi 
u a e b ri de fi xée à son extrémité avec un prolonge
ment extérieur effi lé et f atéra lement· deux coins pro
filés soudés (à l'extrémité de r élément de cintre 
supérieur engagé dans l'élémen t inférieur). On 
constitue ainsi ane sorte de tuyère dans laquelle va 
s'enfoncer, en s'écrasan t. un coin en bois qui csl· 
retenu à sa b ase par un bout de cornière soudé à 
l'éfément inférieur d u cintre. 

Les d iagrammes d'essai montrent une tension de 
pose de 5 t et un coulissement à tensi.on progressive 
avec coulissement final à lension constante de 20 L 

L e d isposit if a été essayé avec succès à Ia mine 
Konigsb orn 3/4. Actueîlement, 2.000 sont déjà en 
service. 

IND. D 62 Fiche n" 19 .451 

H . CUNLIFFE et A. JOHNSON. Roadway supports 
wlth special reference to yielding arches. So11tène. 
ment des gale-rie.r avec réf!!rence s/1/!cia/e r111x cinll'eJ 
ço11liuants. - Colliery Guardian, 1957. 17 octobre, 
p. 467 /474, a, fig . 

Dans la décade qui a précédé la rtuerre, il s'est 
Fait un e révolution dans le soutènement des galeries 

en Angleterre: l'acier a remp lacé le bois. D 'abord 
bêles cinlrfes. ma is bientôt après. cintres: de 4.640 
km. de galeries cinlrées en 1037. on est passé à 
13.8·10 km en 1956, alors que le lutai des vo-ics res
lt1il' sensiblement constant il 22..400 J,m. 

L 'étuJc du cinlr-e convenable demande qLL
0

on 
!l''intércss•' à l'orrginc el la dimension des con train tes 
des kmlins (Iµ pression géostatique: 2.3 kg/ 10 m 
c 11 v irc)11. 111: se n11rnifeste pas immédialemept, d 'au-
1 n• purl. il y a les contra in tes tectoniques) - la résis
tance cl c•Q ro1·hc!'i - le çomportement du cintre suivant 
l'orientation cl le mode· de transmission des soll i
citations - l'c!'pncemcnl des cintres - leur profil - la 
résislanœ qu'ils opposent an mouverncnl des bancs 
- la réserve de coulissement. En Belgique. 70 % du 
soutènement métallique en galc·rie sont en cintres 
T.H.. en Frunce aussi ; en All emagne : ~5 % 
seulement. Les auteurs ont réalisé. des essais au Cond 
pour le comp.lrer avec le Glockenprofil. fe cin tre 
coulissant Kunstlc1· (cf. :\11n. des Mines de Belg .. 
1951. 15 fév-ie'r. p. 117) el If-' ci'ntre riqicle (secti on: 
125 x 115 mm) monté sur échasses cou lissantes de 
30 cm Essais successifs dnns la même galerie rl'une 
couche d e 1,65 m dont on n'enlève que J.20 m {le 
reste clrnrbon snle) clans une taille de 2JO m à deux 
ai les (pc·nte 18". prol'ondeur 580 m). Les essa is 
montrent que les quatre types de cintres se sont 
distordus ou se seraient distordus après une cer
taine di"t;'lnçc du passage J e la laille, Celle. lon
gueur csl dorw plus ou moins llll crit ère de leur 
qualit é: lt- Kuni:tlcr il n'-dr illlfl'!' RI ln, le G lorlœn
profil apri·s t)() 111 o v11 '<' dnlrcr ver!; l'intérieur 
succcssivcrnenl tous les 11w11lants sous les attaches; 
de plus. les boulons cl é triers commenc.:èrent à se 
rompre. Le cadre T.H ., après les: 90 premiers mètres. 
n eu quelques distorsions : à 180 m. un compta it 
encore 40 ·% de dptrcs inlac:Ls. Les cintres tigrdes 
ont disposé de l'élasl'icilé du caisson coLLlissanl sur 
les 90 premiers mètres: pour éviter de les détruire. 
on a aJors rccnrré. D ingrammes et discussion des 
résultats et du comportement des divers éléments. 

IND. D 710 Fiche n° 19.355 

R. JOSEPH et E. THOMAS. Roof support wîth con
tinuous mining. Le .so111è11eJllent avec l'emploi du mi
netfr continu. - Mining Congress Journal, 1957, sep
tembre, p. 69 /72. 6 fig. 

L'abattage plus concenlré qu'entraine l'emplo i du 
mineur t'on tinu l'avori$c plul·ôt le contrôle d u loil e t. 
partuul. ln sécurité. l e mode de soulèn1"mrnl doit tl\rt~ 
nnturl'lft·ml'n t adapté à son emploi, A cel dft'I. li im
porte de incs1Jrer de !'ac;on précise l'affaissement des 
bancs de toi l à différentes stations jucl icieusement 
réparties. Ces mesures rlélennineron t le nombre et· 
l'é.carlernenl des boulons de toil à placer. L 'article 
f oOinil les principes à app}iquer clans cc but el 
donne de$ cxenwles caraclérisliques de leur applica
tion . Les conditions locales particulières font vorier 
dans ch aque cas les flo nnée;; du probl ème et, par 
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èonséq11cnt, les solulio11s systématiques à arlopter, 

en conformité nve1· lu métl1odc d'cxploitnlïon e l l ll 
résistnnce du t·uit. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 412 et 0 1132 Fiche n" 19.363 

NATIONAL COAL BOARD. Electric winder at Mo$
ley Common, Mm·bine d'cx1rac1ic111 électrique (l Mosley 
Common. - Colliery Engineering, 1957, octobre, 
p .410/4 12, 4 fig. - Colliery Guardian, 1957, l 0 
octobre, p. 461 /462, 2 fig. 

L n mine de Mos ley Comrnnn (a nciennement de 
ln Manchester Co lli e1·ies Lt d ) esl une des plus a n 
rie11ncs ruines du S ud-L ancashire. 11 y a cinq puits, 

tous équipés de cages et machines à vapeur. Le 
plan d C> moçlernislll ion r.omporle l'approfondisse
ment l' i l'é lcctriricntion de ln ma<'hinc cl'extrac li on 

dLt pu ils n° '3. E lle est cn t rée en 1:1ctivilé en mal 1954. 
C'est· la plus grande installée riel ucllcmcnt par Te 
N.C.l3. E lle comporte deux moteurs à courant con
tinu rie '2250 c-h c> n réginw (puissance de p oi11 tc de 
<1500 ch chacun) cl la m11cl 1i nc (de Bostock e l Bram
lt!y) est prévue pour comm ande pa r qunt·rc rnot·e11rs 

semblables. V itesse des moteurs : 350 tours/min. 
Eq uipE'menl \ !\/ard- l ën nnrd- ll gner avec un groupe 
ft moteur synd11one d e 2 100 ch e l detLX génératrices 
n cournn t ronlinu de 15'25 lcW. vo lant et accouple
ments lwdrntdiqucs. Aver ses q u.a trc moteurs. ce 
sera Io p lus grande· mad1inc d'e:d rartion du monde 
rn tiel' nrl11ellc•mcnt. E lle desservira simulta némen t· 
les deux é tages Je 46ï m el 525 m. La machine est 
à deux lnnibours Jonl l'un cs l réglable: l'e...'\'.traction 
se foil par skips , char ge utile: 12 t ch acun ; lnres 
respedives: 15 l e l 12,9 l. Vi lc!';se des c:J bles: 

11 ,ïS m cl 15 m. Des d é tai ls sont donnés sur les 
perfeclionnements Je ln 111ad1inc : acco uplement 
lwdr<Htli(1uc 'fluidrive Engineerin g C11

• moteur syn
chrone VAX (vt1riable nulom. cxcit.). co urant tt 
l l.000 V. Verrouillage qui supprime la com mande 
et applique le frein en cas d e ca lage dnns Je puits. 
éga lemen t- verrouillngc plll' l es barrières tlu puits 
konl'ormérnent à la nouvelle régle rnentnlion). Equi 
pement ~lectriq11e de t'-1letropolit11n Vickers. 

IND. E 53 F ic~e n" l 8.935Il 

1. DUJARDIN. La télévision utilitaire. - Bull. Scient. 
de l'Assoc. des ln9. de Montefiore jA.1.M.), 1957, 
juin, p. 54-1/555, 12 fig. 

L 'nuleur définit le domaine de Io lé lévis ion utili
ta ire. son exposé se limite nux npplica li ons indus
tr ielles de la té lévision ut ilitairi.: c l p lus spériale
menl nux application s où la linison entre caméra 
et té l ~v iseur est réa lisée par c<i!Jlc. L es é léments 
csscn lid :1: c:Hméra - cir1·u ils tle lio isnn - té léviseur 
. les nccessoires. P ossibi lil és Ll'explo il nli on : suivan l 

la disl~111ce entre \a1néra el té léviseur, iwc« plusieurs 

caméras, llver plus ieurs rércpleurs, par té lécom man 
de. Exemples d 'appliralion - ... onsidérations s ur 
l'inté rê t éco11omique. socia l el lechnirrue Ju p rocédé. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

INO. F li Fiche nt' 19.496 

J. KILLORAN et F. HINSLEY. Pressures fluctuations 
in mine air flow. Les 1111riation1 de pre.rsio11 d11 co11rtmt 
de 11enli/a1io11. - Colliery Guardian, 1957, 24 octo
bre, p. 499 /504, 3 fig. 

Q 11a11d on l'ail des mesures de pression clans la 
rnine, on constate des o:;d lla tions qui rendent les 

lectures peu prilc ise.s. l:'.n vuc. de clé lenn iner leur 
ur itrine. les auteurs 1111t ronslruit un nianomètre .sen
s ib lè li memh rt1ne de lnilnn avec n1np)ificr1lion du 
m oltvcnient pa r spot lun iineux. l .<'S essais ont é té 

concluils llans ~ i x minf'.s dïff èrentcs et e·n <les points 
varit's. Il en rcssorl queo les flnduation s principales 
so nt clucs: 1) uu venti la teur - '2) il la con fluence 
des courants d 'n ir. surtout s' il y a rélrérbsc~ment -
3) nu 111ouve11w 11t cles n1ues dans les puits - 4) h 
l'ouverture et i1 ln fern1elure d e portes l'u ne après 
l autre. 

L es fluclufllions 1lurs 1111 ventila teur agissent sur 
la pression slttlique, dies sont ducs à un~ inégul a
rité du venti lntcur ou enC'ure a ux sépnrations du 
ronru nt d'air par les lames. 111 confluen ce produit 
cles remous J'où variali1>ns de vitesse el c.lc pression. 
la rluc lu ulion peut all eindre 1 mm tf eau environ 

et une période de 1 seconde it Y4 de seconde. L e 
m ouvement des cages procluH des variations de pres
s ion : dim in ulion cle pression au l'oncl. t lu puits d'en
lrée el uccroissemen t a u fond du puits d'air. L es 

varinlions clucs ft f' OUVC'rt-ure des J')Ortes provicnncnl 
probablement cl es modifications apportées ainsi aux 
r ircuits de fuit r. Vue des d ia~rammes obtenus mon
l rant uno superpos it·ïo 11 d 'o11cles moyennes à. grandes 
périodes ( 15 n -JO sec selon la ceu~c) et: une oscilla
tion autout' dr. la va leur moycnnc ~1 plus courte 
p ériode (l/,i à 1 s<'c) , la fréqw!nce propre du mano~ 
mi'trl' é ta nt d~· 26,) pt1 ri od1·~5er· <'SI don1· liors c-attsc. 

Discussion. 

IND. F 11 Fiche n" 19.549 

A. HOUBERECHTS et J. PATIGNY. Etude théorique 
et expêrimentt1!e des pertes de charge dans les puits. 
- lnst. d'Hyg. des Mines, Comm. 146, 1957, 15 août, 
47 p .. 8 fig ., 1 pl. 

l. Equnlion générale de l' froLtlcmenl c.o régime 
fluide le lon g d'u11 conduil fixe et clé finilion de la 
perte Je chr.ri;r1• - formu les fondtu11 cn tnles du calcul 
d es n<:-IC's dl' dmrge puur un rondu il quclconquf'. 
tléfiliilion des coel'ficicn ts de perte cle charge : >.. et 
?,;: - évolutio n d 'un rluidc rnmpressiblc> s'écouluo l 
iwcc pc: rl cs de drnrge clans un ronrluit· fixe - détcr-
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mina Hon expérimentale des p erles par frottements 
et tourbillons dans les puits - calcul des coefficients 
C de pertes de chorge loca lisées dans le cas de puits 
de mine - calcul des À dans le même cas. 

li. Etude expérimentale ries pertes de c harge dans 
les puits : revue de résultats de recherches an té
rieures avec mise en évidence des caractéris tiques : 
diarbonna!J"es du Bois-dc>-Cozit-r - Zwn1 lbnrt - m e
sure de M. 13arcza dans les puits de l'/\rrique du 
Sur! - Analyse générnlt: des résultnls - Annlyse nou
vell e des essais effectués au cha rbonnage de Gos
son-Kessa les et interprétation d es essais rappelés 
ci-dessus - Conclusions générales - Tableau réca
pitulatif. 

IND. F 133 et F Il Fiche n° 19.515 

F. HARTENSTEIN. Beitrag zur Frage der Bewetterung 
mit Zusatzlüftern. Contribution art problème de la ven
tilation avec vl!11tiiate11rs auxiliaires. - Bergfreiheit, 
(957, octobre, p. 423/ 432, 18 fig . 

l ' auteur montre, par l"e.-xemple très s imple de 
deax circuits en parallèle . combien peu économiques 
sont les guichets régulateurs : pour accroître le d ébit 
de 50 1% dans le chantier le moins important. il faut 
plus que doubler la puissance au ventilateur prin
cipal. L e ventilateur auxiliaire résout la question. 
Den.'< cas sont à considérer : le ventilateur au.x'i liaire 
fournit l'air compl émentaire pendant le temps néces
saire pour traverser la :zone obslructrice qui r a 
amené ou bien il fournil seul tout l'ai" du chantier 
pendant la durée restante de son activité. Dans 
l'exemple précédent. dans le premier cas. on conser
vera un guichet élargi. dans le deuxième cas. on le 
suppi:imc. L'auteur donne emuite les caractéristi
ques cles ventilateurs h éli.coïdes généralement em
ployés. et spécialement du type Korfmann qui est 
représenté. li montre a ussi la disposition générale 
avec commande électriql.le et dispositif de réglage. 

IND. F 231 Fiche n° 19.529 

C. SCOTI. Barnburgh Main Colliery explosion. Flash 
from a damaged cable causes ignition. Expiosion à 
la mine Barizburf!,h Main prod11ite par 1m câble endom
magé. - Iron & Coal· î.R., 1957, l '•r novembre, p. 
1039/1 040. - Colliery Guardian, 1957, 7 novembre, 
p. 580/586. 3 fig. 

L"explosion du 26 juin à .'5 h de l'après-midi daos 
la mine Bamburgh (3° district de la division N -E) 
a l'ait 6 tués et 14 blessés. L a couche N cwhill 
(.55,8 '% d e MY) a l.30 m d'ouverture cl11ns de bons 
terrains et est e:xploilée depuis 12 .ans. Il y a sept 
tailles a vec 1200 m de fro nt. le sl.lrveillant tlu chan
tier N -W esl a rrivé à 2 h Yi ëlprès inspection de 
detLx autres boss.eyements: il est entré clans la gale
rie d e transport où, a u bo«1'<'yf'nwnl. À 7.4 m rle la 
lai1le, il y avait trois mines de 1,20 m à 15 cm du 
toit. à tirer. Au mur, à environ 60 cm en arrière. 
il passait un câble é ledrique armé qu'il a fait 

protéger p a r un morceau de bande hors d'usa.ge de 
1.40 X 0.48 m. T ous les témoignages confinnent 
qu' il a recherché la présence de grisou avec sa 
lnmpe. Avec les trois ouvl'iers. iJ a chargé les lrois 
mines. a fait garder les issues. puis est parti 23 m 
en arrière pour tirer. Après le coup. il a entendu 
la chul e norma1i> de pierres, suivie d"unc seconde 
chute et d 'un sifflement, bientôt après, va-et-vient 
cle fl ammes puis nuage. de. poussières. Moins de 2 h 
après, toutes les personnes a tteintes é ta ient hors d e 
la mine. L'inspection qui a suivi a clecelé une quan
tité anorma le de grisou dans la gaJerie (3 '% au toit) 
et une cassure à 2.ïS m du bosseyement, qui en 
dégageait. Parloul a ill eurs. il y en avait très peu. 
Contrairement aux apparences. l'enquête a montré 
que le tir n 'est pas la cause d irecte : il a provoqué 
la chute d'an gros ba nc de toit q ui a écrasé le 
câble et provoqué un court-circuit. L es a ppareils de 
sécurité, insuffisamment entretenus. n'ont pas dé
d enché, ·il y a eu projectton de flamme qui a allumé 
le grisou. D a ns le contrôle du grisou. le surveiHant 
n_"a pas laissé la la mpe au toit un temps suffisant 
pour permettre au grisou de pénétrer dans la lampe. 
Eofin. vu la granrle section de la galerie. Ta venti
lation était insuffi s;m te pour é liminer rapidement 
un e accumulation accid en telle d e grisou. 

IND. F 51 Fiche n° 19.353 

T. BO LDISZAR. 1. Computation of air iemperatures 
in vertictif shafts. 11. The problem of cooling dee p 
pit s. 1. L'Jv,i/11c11itm tli!J tempéraf11rc11 de /lair dttJu les 
pttits 11crtit:a11x. Il. V prob/èl11e du refroidissement des 
p11it.s p1'ofonds. - Journal of Mine Ventilation Society 
of South Africa, 1957, mai, p. 104/109. 3 fig . 

L 'évaluation de la température de l' air au fond 
du puits montre que l"augmentation de la quantité 
d"ai r au delà d"une certaine va lem ces.se d"a ffecler 
davantage fa température. Cette valeu r est dél'inie 
par !"inégali té V/y > 300 où V m~/h est le volume 
d"air et y la profondeur. L a comluctibilité des roches 
n 'a pas cl'eff et imporla nl sur l a température de l'air 
au fond clu puHs. Etudi ant ensuite le problème du 
rdroidissemenl des mines profondes , l'auteur établit' 
des formules qui donnent- les relations entre les dif
férents facteurs à envisager. On obtient une évalua
tion de la puissance de la ventilation à prévoir pour 
obtenir un effet donné. 11 est à noter- qu' il est avan
t:a.geux d"avoir au moins deux galeries paralJèles 
d 'amenée d'air re froidissant. 

IND. F 60 Fiche n'' 19.420 

H. COWARD. Research on spontaneous combustion 
of coal in mines. A review. Reche1·che sur la combus
tion spontanée dn charbon dans /~s mines. - Safety 
ln Mines Research Establishment, Rep. 142, 1957, 
septembre, 80 j:l., 13 fig . 

l 'échauffement spontané du charbon a fait l'objet 
de nombTeuses pubficatfons. On a étudié les degrés 
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J 'oxyJalion el la constiluli oo de beaucoup de ch ar-
1,ons et' le d égagement d'oxyde de r.arbonc nu d ébut 
de la rnntbustion spontanée. La recherche expéri
mentale a élé nêces~uircment· e ff ef' luée surtout en 
laborotoirc cl on o.'o p as p1,,1 y reproduire s triclem enl 
df's ronclitions identiques i1 ccl les de la mine. L es 
ruesures cle prévention c l de détection sont donc 
encore impflrfailcs. L'auteur passe en revue les prin
l'ipaux travaux pub liés sui· le sujc:l. Les diverses 
cn uses cl'échaurrernrn t )' i;ont analysél:'s, nolarnrnenl 

ln pyrite. les bacl'éries. e tc . U ne bibliographie abon
dante tennine re lravail d e com pila tion. 

H. ENERCIE 

IND. H 504 Fiche n° 19.505 

G. KEUCHEL. Die Entwicklung der elek+rischen Be
triebsrnittel seit der Bergbauaustellung 1954. L'é11ol11-
1ion de.s engins électrit:p1es rlep11is l'exposition minière 
tle 1954, - Schlagel und Eisen, 1957, octobre. p. 
735/748, 37 fig. 

L. ;,11 Vici e passe en revue les tl iff érentcs seclions de 
l'électtificnlion chms les m ines . L es figures repré
srnte11L· : 

T rnns l'orrn nt·curs nn li grisouteux Je l'Athle e ncom
brement isolés f1 la si licone cl soie de verre {S.S.W.) 
Au lrc lrnns fo isolé ù Io résin e coulée (A.E.G.) -
Sertfonnf! ur an li g riso ulcux pour 150 kVA (Calor
E mag) - lnlcrrupleur automatique il leviers a rlic:ulés 

pour moteur de 35 kW (Klockncr-Moellcr) - Sef'
lionnem de moteur anl i{!risouteu~ pour 1 OO A 
(A.E.C.). 

M ote ur pour convoyeu r hlindé nntigrisouteux. 
sM1s wn lilnlion propre, isolement û la si fi con e, pcris
so o ce 30 k~7 à 1c170 l/ m - loleur carré ' IO J,W 
(Quadralmolor A.E.G.) pour petit es coudics - Jvlo. 
lr u1· lriphasë lypt• d 'OR avec con nf'x ion s h<'rméli

qucs (S.S.W.) - Venti la teur en canor Nüsse el 
Crtïf er 1,5 k~/ - Moteur ù cage pour pompe du 
fond (A.E.G.) - Moteur pou r convoycllr de carrière 
• Commande nu lonrnt-icrue de portes de ventilation 

R evêlenwnl cl atct·ssoires pocrr câlilrs - Lampe de 
lail!e pour convoyeu r ove<.: signalisatio n - Lampis
terie av('c self-service - Lampe de sûreté à benzine 
nvcc rn llumeur é ledro-mngnél-ique - Loco jumelée 
i1 hu i leric•s i Q t. 7 1 c h . ea pndlé : 1, j2. k \l\!li · 
Trolleys proté(!és a u néoprène pour locos du fond, 
système Th. Slcinrurlh c l vnria nle avec cc . Com
rnc1ndc d e roue:; pnr d1t1incs pour locos à lH1.ll eries 

l3atle1 ies d'aC'cus cuirassées Afa - Batte ries rie 
démarrage antigrisoulç uscs - Téléindicatcurs à sécu
rité inl1 insèquc Calor-Ernai;: - Transfo monophasé 
onl igrisou tcux pour l'éclairage - Su.rveilleur de 
ban<lc ;1 friclion - Cofrrel antigrisouleux: avec 
tm n s fo 111onopl1asé '.> (,V A riou1· i; la tion de for-age -
Station de rnmmandc ant·igrisou l'PtlSe pour pelle cle 
c luuge111cnt - Compteur rnngné tique pour bennes 
ufrienncs - T élérnrnrnunications - Sonnerie d'alarme 

protégée con l1•e les surtensions · Signalisation ma
~1léliquc a.ulomn t ique pour pu ils - S ignalisation 
lumino-acousliqL1e fi sécurité in trinsèque - Signali

sation par lampe porta l'ivc (lumino-acoustiqlte) -
Télép l1on ie de sfrtiriti! i11lrîn$èqtLe - ldem a ntigri. 
soule use. 

IND. H 521 Fiche n1' 19.475 

ETABLISSEMENTS ALSTHOM. Poste mobile de t rans
formation pour mines grisouteuses. - L'Equipement 
Mécanique, 1957, septembre, p. 13/ 18, 9 fig. 

Description tl'un poste de tra ns form a tion anti
déflagrl'ln t mohil<' rie 200 k\/ A sn ns huile. composé 
de: 

- nne cell ule ln1ule lcnsio n nnlrclé rl ogranle com
prenont Lill inlrrruptcur li roupure visible clans rair, 
muni de fusibles fi houl· riouvoir de coupure; 

un trnns furmote ur onl igrisoultux immergé 
dans le pyralène, d1Plc' clriq11r incombusti ble; 

- 11n cof'f rcl an ticléfl aura nt romprena nt l'appa
reillage <'I. basse tens ion dans l'nir. 

Un 1'<llre type de lrnnsl'orrrwleur anlidéllagranl· 
n sec. '2'.iO !<VA. 11 1·e l'roidissrrrn·n1 nr11urel dans l'air, 
est éga ltlment dfrril. 

IND. H 522 Fiche n" 19.553 

R. MICHOTTE. Les redresseurs au sélénium à haute 
te.nsion pour applications indust rielles. - Bull. Scient. 
de l'Assoc. des lng. de Montefiore (A. 1.M.), 1957, 
juillet-septembre, p . 619 /635, 18 fig. 

En 1953 encore. on p11hli-.it un Jiagrnmme où les 
redresseurs cuproxydc. Ali sélénium, les lampes re" 
ciresseuses. IA vapeur dl' mercure cl les convert is· 
seurs rn t>cnn iqucs se parlngeaienl l'cspnce r conomi
que en fonct ion du voll a1:1e cl cle l'ampérage. D epuis 
peu, les redresseurs au germanium el fllt sil icium onl 
pris le ur pla ce el ac luellemc.nl. sans nécessa iremenl 
exclure les a ulrf!s mo1Tcs de rcdr~semcnt. oo peut 
dire que le iné'me espa<:c t•s l· rempli par les lrois 
ty pes de semi- conclnclcurs méh1lli ques homogènes : 
au-d.essus de 1 OO V : Ir s ilirium convient bren. 
grosso-modo en dessous de 100 V. le sélé nium se 
recommande e n dessous d e 100 f,'vV, le germanium 
au-dessus. Ava ntage J es redresseurs secs: pas de 
parti.c mohi lc ni frngi lc - roriclionncmcnt silencieux 
- pas d ' inte rférences rndioplioniques - pas <l'enti·e
lfen. sauf le ne ll'oyage rlc.9 ii;olal'eurs - mise en 
marc he l) trlomalîquc. 

Vues d es appareilla~cs - sch ëmus de connexions. 

IND. H 541 Fiche n• 19.429 

H. GROTE et H. WEISSFLOG. Le moteur Dernag 
avec frein sur rotor conique coulissant. - Revue 
Demag, n" 144, 1956, 8 p. 

Dan ~ sn forme primitive, le moteur DC'mfJg est u 11 
mnlc·ur élcC'lrique qui est rrc i11é quund le rournnt 
c~ t· f'11 11pf ; il c•st rnradérisr nar le fait- que• le rotor 
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d'un moteur électrique à inJuit coulissant (du reste 
connu) est· accouplé a vec le fre in de l' appareil de 
levage a uque l il est destiné, d e telle façon que le 
fre in est desserré qua nJ le moteur rec;oil du courant 
et qu'il est serré quand le coura nt esl coupé. Dans 
sa forme acl uell e, le ressort d e frein est enfilé sur 
l'arbre du rolor e t ap pliqué par l'une de ses extrr.
mités conlre la corcnsse du molc11r el p;1r l'au lrc 
con l rc un n1ll.:1 du rol or• 1f11°il pousse· duns le SC'ns 

nxial en ucrroissanl l'cn l1't•l'c·r ((onique) l'I tuhinl un 
cône de f rc:inuge c onlrc un1! paroi ço11iquc de la 
carcni;sc. Dès qu'o1i rcrmc le circuil d u s tulor, i l Sc 

développe un champ induit dans le rotor et une 
attraction de l'un vers l'a utre qui comprime le res
sod en outre le frein. Quand le moteur esl nouvel
lemen.l réglé, le déplacement ne d épasse 'flilS 1 mm, 
ap rès usure de la garniture d e frein. il atteint 3 mm. 
r entrefer est a lors à peu près le double de la nor
mal e au démarrage_ Le couple de démarrage œstc à 
peu près invariable. Ce moteur co nvien t pour les 
appareils de levage, lreuils, gerbeurs. convoyeurs à 
bande. ascenseurs monte-char ge incl inés, ba rrières 
roulantes et machines-out iri;. 

IND. 1 0133 Fiche n~ 19 .453 

X. Manvers Main central coal preparation plant. 
Atelier centr(tt de prépamtion du rhc1rbon de Malwers 
Main. - Colliery Engineering, 1957, septembre, p. 
368/377, 12 Fig. - 1957, octobre, p. 399/ 409, 17 fig. 
- Iron and C oal T.R., 1957. 23 aoûr, p. 443, l fig. 

Lavoir l'orm é de lro is uni'l rs de '140 t/ h rhncune 
en para llèle. Les !.rois unilés trail enl re ·pe< t·ivcment 
des charbons très cokérianls, nioyennemcnl co.ké
fian ts e l peu cokéfiaals. Le ..:ha rbon provienl de 
quatre puits. Ces trois produit~ passent clans trois 
B radford fi perforations de. 200 mm, puis les pro
c!uits - 200 mm sonl répartis entre les lrois unités 
suivant leur qualité. Chaque unité comporte le 
lavage des 50-200 par b ac B arvoys. le lavage d es 
0·50 par bac Baum el la ffottation cles 0-0,5 mm. 
Les bar.s R arvovs f onclfonnent a vec une suspension 
de schist·es de rlo ltat ion_ L'a rticle donne le pfonning 
des opérations pendant les d eux postes d e tra ,·ail 
e t la destination des produits obtenus. Salle de 
commancle et d e contrô le. Automatisme largement 
répandu_ R ésultats de lavage_ 

1. PREPARATION 
ET AGGLOMERATION DES CHARBONS 

11\10_ 1 33 1 Fiche n'' 19.536 

H. FEIK. Sortierung von Feinkohle in einer Pulsator
Setzmaschine . f.Ar1age de fhies dans 1m bM ,7 (/111i

s111:cio11. - Aachener Blatter, 1957 , Heft 2-3 , p. 54/ 
66, 4 fig. 

Essais de lavage de fin es sur un bac <lu lype 
« Pan Amerkan J ig ~ -La pulsation est réa lisée pat' 

11 c livraison 

l.a pointe conique du bac, qui est liée au bac lui
m ême pa r un diaphragme en caoutchouc el esl a n i
mée d 'un mouvemen~ de va-et-vient vertical. U ne 
con duite entrant cl ans le bat.. amène l'eau de sous
bac dont le débit règle le J egré d'an lisuccion. Le 
C'harhon étudié est du 0.5-3 mm maigre contenant 
56 '% de 1-2 mm_ Après essaü;, les meilleures con
ditions de travail se sonl révélées les suivantes : 
(bac à deux compartimenls Je 57 X 65 cm). Grille 
de lavage : lôlc à lrous carrés de 5 mm - Lits : 
corn partimenl 1. h~1sriltc - compartimen t '2. calcaire 
- épa isseur 10 mm - Pulsation: 25 mm , 250/rnin -
Eau de ~ous-bac - Compartiment 1 : 0 .75-0,80 l/sec 
- Comparlimc•nl 2: o.:; à o.; I/src - Eau de sou ti
rage - Compo rtirnen!.:; 1 et '.l : chacu n 0.5 l/sec. Les 
coupures donnent une imperfection d 'environ O. JO 
à 0.12. ma is on con;;ta te une d éformation de la 
branche su périeure des courbes de partage. p roba
b lement par cntra.înemen l de grains plats lourds 
dans les produits plus légers . 

IND. 1 35 Fiche n° 18.4441 

G_ EVENSON, S. WARD et F. WORTINGTON. Froth 
flotation of low-rank coaL Flottation de charbon /n11 
hotti!lifié. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1956, 
décembre, p. 540/ 544. 6 fig. 

Adsorpt·io n de pl1énol par des charbons de diffé
rl.'ilts degrés de houi l lificalion. La quanti té de phé-
11(Jl adsorbé dépend du rang du charbon et est en 
rl' luli<rn avec la surfal·c dfl•' m1inéc par cliri leur de 
11101iillnge e u méllrnnol. L'11dsorplion est. au débul. 
l1 (':> rnpi1ll' pour les 1 !Pl rho11s µeu houi lli fiés et le 
le111ps 111:' tuu1!itioOn t'rncnl devrait ê lre aussi réduit 
que possible. Pour redu ire la consommation de :réac
tif de flottalion, il faudrait bloque1· les pores avec 
de grosses molécules el ulîliser des réa.ctirs à molé
cules de grande surf ace. Essais en cellule de labo
ratoire Fager~rcn. Le~ a uteurs étudient-, au moyen 
de l'analyse de la variance, l'action de six p aramè
tres : dilul:ion. granulométrie, pH. temps de condi
tionnement. teneur en collecteur (Nu ;ol + Lissapol) 
e l en moussa nt (métl1 yl isobut-y lcarbinol). 1l semble 
que la teneur en moussant esl le fadeur le p lus 
important. La leneur cTI rnéthylisobutylcarhinol d oit 
être d e 20 à 25 mg par lilre d e pulpe. 

IND. 1 35 Fiche n° 19.533 

S. BRUNS et W. MEYER_ Der Einfluss des pH-Wer+es 
der Flotationstrübe auf den Sortiererfolq und den 
Oelverbrauch. lnf/11ence d11 pH de la p"tpc de flot
ta.fion wr le rh11/tal de /a séParation et Jttr la con1om
mation d'h11ile. - Aachener -Blatter, l 957, septembre , 
Cahiers n' 2-3, p. 93/ 107, 5 fig . 

Essnis eff ec.tués dans la Rulir dans une jnstalla
t ion traHant 370 m.a/ h <l'une pulpe l1 100-115 'kg/m8 

et composée de deux éléments iden tiques e n paral
lèle à douze cellules i:hacun. La particularité con
siste à ajouter d e la chaux au concentré avant l'ap-
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pa rf' il délrt •hC'nl l' r lnl de mm1ss<·: l'c·ffr l fl oculant 
a méliore le ror1clinnneoicnl drs filtres ro ta tirs en 
p urnl lè le E>l ln qua lil é de l'ea 11 reryc: lée après pns~age 
du fihrn l d;ins le lrnssin de dé• anlttl ion. 

Le fillrn t csl bnsiquc eomnw l'enu recydér: l'élude 
port(' s ur I' el'fel de l'n 1 cnl in i 1" ( 1 \•;111 du l'i Il rn 1 fi L111 
p l-1 de J 1, ma is c:elui de la pulpe brul e csl Je ï à 
9 + 0.5) su1· le résu lli1 I d e ln floll a lion Pl la con
sommation rlu rér\clif (huil e de goudron rlc houille) 
qui était de 1 ï00-2000 g/l de solirl('s. 

L'essai fi porté sur deux 1~u l1ws. A conse1mrnalion 
égale de réactif, le renrtemenl le meilleur correspond 
à des pH compris enl re 7,5 C' f· 8 .5. L n consorn mrllion 
de réactif dépend de fa g ran11fo111Hric- de ln pulpe 
à tra it eI' et croit q11a nd Ir o/o d'u llrn-fin ;rngmenlc; 
si le -0,06 mm d écrnH tle 30 i1 J8 o/o sans a ugm en 
tation d u + 0 .75 , le rc.ndcment pou1• rnêmc consorn
mutir>n de réact ir au gmen te J e 2 1\ 5 %: le risque 
de colma tage du filLTe esl diminué pour le· p H de 
7.'.) ùbl <> nu f)ur l'addition de clinux; 0 11 obst>rw 
éga le1n enl lllic 1lirnh1u lion des dépô!s de C nCO :i 
dans les l'éllul es et cnnalisnlfons d u rillrc. 

(Rësumé Cc>rclwr Paris). 

IND. 1 bO Fiche n" 19.383 

O. SOMMER. Schnellunlersuchungsmethoden für Auf
bereitungserzeugnisse. M éthodes d'analyses rapides 
pom· l11hotriloires de /n·ép(lraf io11. - Bergfreiheit, 1957. 
septembre, p . 383/ 388, 5 fig. 

On perd à regrel b eaucoup de le111ps clans les 
labora toires à all'endre des déterminations analyti
ques. 11 exisle des appureils el llcs méthodes per
mella ot <.l'ad iv<'r lc·s lravaux <1u grand profil de ln 
recherche et de l'indusb·ie. Fours de séchage à 
l' infra-rouge - appareil de délerminution a u toma
tique de l' humidité en conHnn (' lOO g - 7.5 minutes) 
- mé thode et appa reil d e mesure des r;oids spécifi
ques · mesure de la constnnl e diélectrique - estima
tion rapide de l'lwrnidité par ln mesure des pres
sions dan s une h ombe . 

P. MAIM-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IN D. P 11 Fiche n° 19 .471 

J. CLAPHAM, E. CHAMBERLAIN et 1. MEEK. The 
wearîng charaderistics of miners safety boots. Ln 
caractéristiques d 'emploi des cha11u111·es de s!Îreté des 
mÎl1 e111·s. - Colliery Guardian, l 957, 17 octobre, p. 
490/498. 10 fig. 

D epuis l'établissem ent des comités c.:ons ulta tifs 
des charbonnages en 1947. les al\sOciatious prol'es
s ionnelles d'Ecosse avaienl rc:vu d e r1omhreuses 
plaintes sur la qualité des bollines de mine. La 
f[llalilé depuis lu guerre n'était plus ln mê me. le 
fAit qu'on l ~s laisse maintenant dans les a rmoires 
des ba h1 s-J oudws el cl 'aulres raisoni. e 11co1'1• é lnicnl 

nlli:guëe:;. Lt> groupp cl\·11quèl1· du N.C. B. a étr.• 
cl1nrI!é de ln quc.sli on. 

U ne recherc. hc préliminaire sur les a n tériorités a 
retrOtr\'é un e enquête de l'intenda nce avant Ja guerre 
14- 18. qui ava il conduit 5 <1Jopler des bottines tout 
cuit• lanné au chrome, el un e ;mire tlu quarlier
rn.ë11lrc d e l'armée d es E.-U. après la g1,1erre 39-45, 
q ui a rri vait ;1 la mènre recommandation. 

On fi en suite proC'érlé i1 u ne enquête statistique, 
d'aborJ d 'a près les liwes com ptables pour détermi
ner la vie moyc:nnc. ensuite par formulaire-question
uairc se rarnc•nant praliquemc11l à : achele.z-vous vos 
bottin es au charbonnage el depuis quand? - où 
les d épose:r.-vous a pri•s le trava il ? - 0 11 est oinsi 
parvenu à d ét'e1niincr que les bottines achetées et 
la issées au charbcmnage duraient 36 scma inc!s, celles 
q u 'on repol'le à la nntison , •11 semai nes. Discussion : 
le cuï1· lruité au 1a nïn se <légrnde r1 partir de 2s°C. 
or dans les b<i in s-Jou ch es la tempéra ture dépasse 
ssnc. 

Enfin . un essai pra tique de durée a été réalisé 
Avec une classil"icat.ion très dé ta i llée : chaussttres au 
tani n. au chrome c l mixte - ouvrier travaillant au 
fond en C'huotier sec on humide Oll ouvrier de sur
face. bollines laissées dans les am1oircs ou reportées 
tt ln maison - làche de l'ouvrier - cause de la mise 
hors service de la bottine pird droit el pied gnuche, 
clc ... 

U n cerl nin nombre de conclusions résulte nt de 
ces essais - le tannage nu chrome est préférahle, le 
graissage cl le nett oyage d es bottines prolongent 
leur vie. U n lypc de botJine amélioré est représenté 
avec semelles el tiges tannées au chrome. garniture 
de t(l lon métn lliq 11e. ce de rnie r pourvu de brochC's 
rnét.a ll iques ou cenl'rc au lieu de cuir. 

IND. P 22 et P 120 Fiche n• 19.385II 

A. TREFOIS. Sous le signe du facteur huma in. Projet 
d'harmonisation efficace et de collaboration systéma
tique entre 1 d'une part, les services et comités de 
sécurité perma.nents des sociétés et, d 'autre part, 
les Ingénieurs du Corps des Mines et les Délégués à 
!'Inspection. - La comptabîtité : source de dynamisme 
et de productivité dans la prévention des accidents. 
- 1957, juin , 41 p. 

La première p artie fait l'inven ta ire d es lah leaux 
réglcmenl a ires l'oumis p;;ir les charbonn ages pour 
les 1rnnées 1953 et 195-1. concernant la stalislique 
d es acci c.le11l s - Jes dépenses d' ïoclemnisalion - aveo 
les recensements divers d es couses el d es lieu..x. D es 
comm entaires sont d onnés sur les progrès apportés 
d ans ces tabl enux par l'outillage méca nographique, 
elc. Jus tem ent inquiété p a r la marée montante d es 
acciden ts en 1953. le d ircch::ur d iv is ionnaire R. 
f_i;> l'èvrc avrlil prC'sc-ril de rnul tip licr les rect-nsrmenl s. 
Le prése nt mémoire rnil la suit e logique rlu. précé
de nt sur lu « Formation el le Pc:rf ettfonnement des 
Mineurs flC lultes >.> . L 'étude des 11ccrdcnts fo it res
sortir· w~ l'r1t l<'ur technique et u n facteur l1umain. 
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La prévenlion teçhnique esl en bonne vote; par 
contre, -4/5 des ac:.çicrenls sont causés par des réac
tions malheureuses de la victime. L'ingénieur du 
Corps des Mines doil s' inlfresscr plus spécialement 
à cet aspect el à la Formation . au perfectionnement 
de la maitrisé et des ouvrier:;. Le chef du Sentice de 
Sécurité et J-lyJ,!iène co llabore cfüoil'emenl aveo l'in
génieur de district du Corps des Mines, les délé
gués ù l'inspection , mëclerins, ossis lflnts sociaux, 
servi1·e de rormulluo, ck,; son rôle cssrnliel est de 
persuader le personnel ttuè le .. ombre d'ac<:TJents 
peut être notablement réduit el d'obtenir un com
portement en conséquence. Comité pa'ritaire de 
Sécurité - sa mission : seconder Ja direction pour 
l'exécution du programme de prévention. L'ingé
n ieur du Corps des Mines doü être invité aux réu
nions. Le remède pratique : budget suffisant pour 
la fonnation professionnelle.-

IND. P 22 Fiche n° 19 .3851 

A. TREFOIS. 1937-1 947-1957. Ecole professionnelle 
de Gilly, section « Mines » : 10 ans de participation 
à l'effort commun pour la formation des mineurs 
adultes, ou : La relance des r;iétiers qualifiés de la 
mine est-elle encore possible chez nos nationaux. -
1957, mai, 97 P-

~ 
Discours de présent·ation cle la section Mines de 

l'Ecole de GiHy aµ ministre Del11HrP, oè1 il est parlé 
des efforts réal;sés nor le <l irCC'lc:ut gfr<1nt el le 
clireclcur des Trc.ivnux du TriPu-K11isi11. <1.vé•r ln colla
boration du personnel surveillant du churbonnage 
pour créer un centre rl 'apprent-issagc polyglotte. 
Comparaison rwec l'Eco le de H ornu el Wasmes, 
plus ancienne, où l'on forme des spécirtlistes divers. 
Evolution 194ï- t957 de la seclfon Mines de !'Ecole 
de Gilly et la formation T .\i\/.l. Les effor~s de l'au
teur (ingénieur en chef. directeur au Corps des Mi
nes et professeur à l'E. l de GirJy) en vue de déve
lopper la fonnation d'électro-mécanicien du Fond -
les difficuhés ·renconh·ées il y a v ingt ans. Consi
dérations doctrinales au sujet du perfectionnement 
de l'ouvrier adulte : enseignement pratique. sans 
bourrage de crâne, Par des spécia listes utilisant 
l'imitation et la répétHion en s'<\\tachonl à la 
revalorisation du. travail manuel par rapport à la 
conception. Descri.ption succincte de la « formation 
professionnelle » dans les fl \..llres pays de la C.E. 
C.A. Le reclassement des handicapés du t"ravail -
TableatL-,,:. 

Cond11sion : Troisième pë1ys Je In C.E.C.A. pour 
la production - en tète pour le revenu ouvrier -
même pourcentage d

0

act..idenl$ que la France et 
l'Angleterre, nons avons par contre le p l us fa ible 
rendemenl el le plus grancl nombre d'ouvriers étran 
gers, la formalion proresshmnelle la moins complète: 
il semble qu'une Jépcnse importante en frais rréco
lage pour la formation professionnelle serait ren
table. 

IND. P 23 Fiche n° 19.517 

M. OBERSCHUIR. Ein Beitrag zur Frege der Ausbil
dung des bergmannischen Nachwuchses. Et11de s11r le 
/1roblème de la fo.rmation du jeune 111ine11r. - Berg
freiheit, 1957. octobre, p. 437/445. 

Ott v1~ au XVlll• siède. la population de L'Eu
rope éta it restée à peu p rès constante: 180 mjllions 
c.l'habitants. mais fin du X lX" siède, elle a atteint 
-460 millions el vraisernhlë1blernent elle aura encore 
;\ peu près dooJ'>Jé pour la fin du siècle présent. JI 
(•n résull e cles besoins croissants. Taylor ( 1856-1915) 
déjà s'était erforcé d

0

accroître la productivité et 
a ujourd 'hui une pléiade d'ingénieurs. dans tous les 
domaines. cherche à élever le standing de vie. Sans 
doute. eau. pétrole. énergi e atomique nous aideront, 
mais i l faut surtout du rharbon. En A llemagne. à 
côté des petites mines au sud de la Ruhr où. la 
production descend jusqu'à 10 t/j. on trouve tout 
nu nord <le nouvelles grandes mines qui extraient 
4000 à 6000 t·/ j. Ceci n'est possible que moyennant 
une mécanisation très poussée : locos de plus de 
100 ch . g-randes berlines, rabots et panzers en taill e, 
mais cependant il fa.ut enC'ore beauço1,1p de m ineurs 
et on en trouve de moins en moins : en cinq ans, 
450.000 ouvriers ont qu.illé la mine en A llemagne
C'est eo partie dû au manque de formation. D a ns 
la mine. on devient trop vite abatteur, de sorte q:ue. 
tlaru les écof es professionnelles, la formution de 
mineur est délaissée pour les autres branches. T out 
le problème cJe la pince ii réserver flu mineur diplô
mé dnns ln mine d rlu proitramrnc des écoles à 
compléter : il cillé des con naissanc.:es de la mine 
moderne el des mesures de sécurité, il faudrait une 
certaine connaissan ce des machtnes. des directives 
pour conduire une équipe et un plan d'enseignement 
sur les études d'organisation. 

En. ce qui concerne les ingénieurs, il faudrait une 
plus grande spécialisation, il devra it y avoir des 
sections pour la construction des machines de mine. 
pour l'économie minière et pour la topographie mi
nière. 

IND. P 23 Fiche n° 19.379 

N. FISHER. Training managers. L1entrai11em'f!nt des 
directeurs. - Iron and Coal T.R., 1957, 27 septembre, 
p. 737 /742 . 

Conférence à l'Associalfon des Directeurs de 
Charbonnages au cours de laquelle l'orateur envi
sage la formation des directeurs modernes sous son 
aspect tout n l'ait général. 11 attire tout d'abord I' at
tention sur trois caraclérisliques de notre époque : 
disparition progressive des petites ent·reprises pri
vées remplacées par des sociétés anonymes où le 
conseil se renouvelle a rb itrairement et où le pr ofit 
n'est plus le moteur exclusif. L'accroissement de 
taille de ces sociétés pose des problèmes d'organi
sation el de psychologie industriel le. Celte rêvolu
lion n°esl pas 1m phénomène stabl<'. mais a au 
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r.onlrai re un processus accéléré : les ou.vd ers adue.h;, 
q ui ont leu r a uto el lelll' poste de télévision, n 'ont 
plus les mêmes 11.sri rfll ions qu.e leurs ancêtres. L'Ln
dust rie denta 11de plu:,; dt• s pécia[is les: t·n A n g f1·lerIT. 
on en compt e déj;) un tiers de ln ma în-rl'œuvre 
Iota If!; ri Faut plus rie t echn il'icns et de savants. 
Enrin. en h'Oisièmc lie u . il faut un p lus grand nom
bre J e ineilleurs diri geants. 

Base d e Io fonnntion : tout d'a bo rd une Formation 
g-én t5 rnle salisrfl isante, ens uite, pRrmi les cours uni
vers ilnires, il fa ut introduirf' la scit'nc-e cl<' Ji'I di rl'C'
tion : il y a act uelle ment it H cnley le collège de 
f orma lion administrative, il y a a ussi l'ins tilut an
glais de di redion, le diplôme d e l' ins titut d 'admi
nislralion induslrklle cl des sections d'é tude de 
d iredion da ns divers collèges tedrniques. L es uni
ve1·silés on t o rgan isé ces d e rniers temps des sessions 
spécia les pour les pursê>1lnes en p lace. Le môttvement 
trot1ve sa sourcè da n s deux influences: J 'aborJ 
l'c.'\:emple américain a vec st~s universités d 'a ffa ires, 
notnmment H arvard, ensuit e les collèges militaires 
anglais où ln f onna lio n csl swfout pratique. li f aul 
enseii;rner la Façon de l'a ire une communication. 
diriger une réunion, rédiger u n ro.pport. Enfin. i[ 
fa ul· des conl'érenccs pa r d es compétences étra ngères 
el· pratiquer l'é tude des cas. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1120 Fiche n" 19.424 

CHARBONNAGES DE FRANCE. Rapport d e gestion 
exercice 1956- l 957. - 128 p . ll lustr. Résultats et 
perspectives 1956-1957 : 4 p . 

Pour Tes rubriques. v<iir f. 17.100. 

L'année 1956 esl caractérisée pa r Ir progrès de 
l'activité économique el le J)lein emploi - la produc
tion a a tteint un niveau record - a guravalion de la 
pression inflalolre (ge l.. événements d 'A lgérie et 
Suez) - conl:enlion cles prix p ar imporl·ations et 
subventions. Progression d es sala ires - tensio n crois
sante sur le ma rché du travail. C onjonct ure favo
rable - accrorsse01enl des b esoins européens en clifJr
bon - diminution de Ta concurre nre ;\ l'intérieur de 
la CECA - h ausse des prix <le vente. S iluaU011 
comm erciale : activité inlr nse - imporla tion. R ésul
tats techniques : re<:ord de ln production. 5 7,.1 mil
lions de t. progression des rend<> ments fond e l sul"'
l'acc ( + 3,9 et + 3.5 •% p ar rapport à 1955). Pro
duction des centrales minières en augmonta lion d e 
16.5 % et les cokeries minières + 17 % sur 1955. 
T rnvatrx: d'équipem ent : investissements de l'a nnée: 
l)lus de 60 millia rds de F F . TrflC'é des grimdes lignes 
d'un troisième pla n. R ésulta ts rinonciers : année 
déficilnire. résulta ts bruts : 29 milliards contre 4'2 
milliards d emandés avec les amortissements. C hiffre 
cl 'al'faires: 31•1 milliorrls. Le prohlème des salflires 

existe ailleurs : en Allem agne . prime de poste; en 
Belgique, lnscriplion a u budget d'une partie de 
l'augmenlulion des sala ires: en An gleterre. r11ajo
ratio11 élevée d u prix clu cha rh•)n (presque Te double 
d e 1952). Résult a ts et p e:rspeclive.s 1956--1957; les 
résultats ted111iqucs conlinuent n s'améliorer - ac
croissement sensible des charges · investir pour pro
duire plus et mieu.x - concentrer el mécnniser - L 'in
dispensa ble stahililé. 

R. RECHERCHES - DOCUMENTATION 

IND. R 124 Fiche nQ 19.349 

H . SCHULTZE-RHONHOF. Aufgaben d e r Ve rsuchs-
9rube, d er gegenwartige Stand d er Arbeite n und d ie 
g eplanlen Untersuchungen. Les problèmes de la 111i11e 
de recherche, fa rituatirm act11elfe des l l't1vat1x et les 
recherches proji!th~s. - Kompass, 1957, se ptembre, 
p . 9 1/ 97, 6 fig . 

l R cd1erch es sur les explosions : les explosifs d e 
sécurité ordina ire (classe 1) présent ent un danger 
d' a llumage du. grisou qui d épend moins de la charge 
limite que de l' e.'1is tcnce d e pa rt·it;ules détonant avec 
un rctarcl sur l'onde principa le: cela 1>eut se pro
duire aussi avec les explosifs gainés (classe fi). de 
sorte qu'on n rechercl1é des explosirs de sécurité 
r enforC'ée (classe lll) qui puissent l·ésister tant au 
griSOll qu 'aux poussières da ns toutes les circonstan
ces imagina bles dans la pratique : on les essaie dans 
lt1. gnlerif· d e rf'c herc l1e 5ous d es condil ions lrès 
sévères qui l'ont l'objet de cont·rôles pour le moment. 
L e danger des étincelles de friction par l'a luminium 
est a ussi à l'étude. En galerie de red1erche, oo a 
étudié l'action des b arrages de poussières inertes 
su.spcndues pour' arrêter une explosion : les essais 
montre nt que la poussière n'est pas soufnée comme 
on le croya it, ma is c'est la chut e d e leur support et 
leur propre chute qui clécfenchenl l'action protec
trice. La l'ixation d es poussières inflammables par 
les pMes aux chlorures de calcium e l d e magnésium 
est sowuise à contrôle; outre des essais sur d'au tres 
ma tériaux, l'effi cacité des portes de venti lation oscil
lantes contre les explosions d e moyenne puissance 
a été contrôl ée. 

Il. R~·cl1Ncl 1 C's sui• l1•s inccndi.,.s: cxamf' n Ji: 
b andes injnflamma bles - a rrêt auloma lique de ta m
h ours - danger dt" l'hu il e d es accouplements Voith 
- d es a ntirouilles - de· graisses d n guidonnage -
protection du bois - e.xlinclel!rs . 

Ill. Equiperuents cle puits: glissement des câ bles 
sur les poulies Koepe - garnilures de ces dernières 
- fréquence propre d'oscill ation d es cùbl es - p ara
ch utes - plateforme d'ava leresse - étude en puits de 
n exion répétée d es râbles - remplacement du gui
donnage et des pal'lihures en b ois par un matériau 
p]u;; résistant. 


